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REVENDICATIONS 
ECONOMIQUES 

OUVRIÈRES 
o o o o o o o o 

Nous- vole} à la veille des é lect ions, et 
d'ores et déjà iiuijr pouvons considérer la 
bataille é lectorale nrirtwNt étaril entamée 

q u e l l e s -«mut tes nuudelitet du oouihal 7 
Portera-t-il sur de* prnsi munies netie-
n.t'iil défini», uu ust i s terons-upus plui<">! à 
t u e lUUe ou -cine lu uolsoiittuiite U< s c-un 
didats jouera un rôle ? Je n'en sais» rien 

Neuiiitiiuiik i è p i o u v e la crainte que le* 
fclectcui* ne se laissent induire en erreur, 
par le» programmes ueliuleux ou autres 
subter fuges 

C'eai » -«.si que la réaction ne trtanquera 
pas «I adirer l 'ullcnuon de^ éli-eteurs, par 
do» uliK'lies ou des écrits qui feront étal 
de grano» m l é i é t s économique», -nuis doni 
la venlai i le aetion sociale sera dc.nulutée 
Or, cvllt- dernière porteru en refaite : 

Contre la louniee de 8 heures . 
Contre l'impfil t-ur le enoituL 
Contre les fonct ionnaires . 
Et contre k»p sinistré» de la «uerre. 
Les voila les vnu-es de .d i ca i tmn. 
Il es; donc i iecc-suire. maigre que l or 

gmnMilion syndica le ouv i iere l iai t pa> 
da i l ; sei. nltl ililltiohî. île dliutr politique». 
de .• ,.-ii 1er sa as le >Jt re Vend jeu Itoua éo> 
sonuquo». 

I V i r mieux montrer l'arlton ouvrière 
je rappellerai l'entrevue qui eut lieu, 
« e s iours derniers , enlre le MinisLle du 
Trn\r. t i lu*- dfHi^iié* des syndicats ou 
vriers et de* petit* c o m m e r ç a n t s 

Ces repic-• niuiilf deiioi icêieut les egib 
Semants des « m s industrie ls . Iirenciuiil 
Sun* merci dep vieny travai l leurs «qui ne 
veulent pus * incliiiet devant leur volonté, 
construisant d*# uuiisoia- ouvrières , donl 
le*- contrats retiennent les exploités , d a n s 
des condi t ions telles que fie sont plus per 
mises les inonidri*- protestations. 

De nombreux ouvriers, pur des procè 
de* s e m b l a M e m e w immoraux. sont a ins i 
a n s à l'écart des mouvements de revend» 
cation 

La Fronce démocrat ique devient réac
t ionnaire narre une sa liberté d'action e*.1 
e n t i u v ê e ' 

Maintenant , très adroi tement , nos ad 
veis"ir>v- veulent s avérer économistes pv 
lit b i e n s . 

Abandonnons donc nos Idées personnel
le*, et nt»issnft«-tKHts en une sr t ion ooni 
IWine c^nt'i' la réaction. 

II finit nue les exploité*, de tous ordres 
aient place au banquet de la vie. et que le 
aiol de la fin soi t 

Vive ta KépiihMqua riéninrra.t1<fM et ao-
Otale I 

Ch SAINT-VENANT, 

UN TERRIBLE D3 AME 
A DUNKcRQUE 

UN AUSTRALIEN TUA U N E CABARE-
TIÊRE ET BLESSA LA FILLE DE 
CETTE D E R N I È R E . 

Au uuiuéru 6 au (Jual de Mnrdyck. A Dun 
Iccrque, a i'<v-ini:iiuet iknoiruné • Au si^'iiil 
,i \,:f u que tiennent Mme Smeot et sa dite 
Loi. un drame rapide tVst dcroulé hier 'soir 
vers 17 heure». 

Un Australien Martin Francke. 26 ans, qui 
avi II été I ami ov la fcune fille iiinant la CKILI.-
usution >L qui lélait encore voici deux. mois, 

retourne dan» e n établissement et a aNittu 
Mme Smeet dun c..up <le r<volver. blessant 
r.-.-«v erlêv< ineni lu l'Ile d'une bulle a ta lêle 
cl lui tracassant le poignet droit. 

Vers 16 h. 30 I.* deux personnes dont II est 
•uestion plus Ixut. »e trauvuient sttabMss dans 
H eabaret : Mlle s-uieet elmit assis»- bur la 
hanifuctle et •« cn^re sur une chaise lorsque 
Maruo Frnncke entra brusquement. Il «vail 
pnsslsblstnewt. laissé soilir un client M. Trou-
ri.*nure. «(Zeitt du cliemin de fei du Nord. 

r.es deux femmes ne manquèrent pas d'être 
inquiètes en apercevant oet individu car le 
matin il les avait importunées. 

• C'est la dénigre tois Que Je viens vous 
soir car Je veux encore causer S • Ouiche • 
cion ancienne fumeée. » 

C'est ainsi qu'il surnommai] Mlle Lea. Martin 
voulu! alors s'attabler iKiur consommer mais 
i ri l a refusa le v<*ie qu'il demandait. C'est a 
ce moment. qi«' sy? drtisssnt e" tirent de sa piiche 
vn revolver, il visa froidement Mme femeel 
mère. Atteint, en plein Iront, celle domiôre tom-
pa Iroiidroyée. 

Prise de irayeur Mlle Lea avança «s mains 
et s'écria : • Ne toiles pas cela • enr déjà I as
sassin avait illiiije son nriue vers elle et pour la 
seconde lois tir. il Blessée sous l'oeil cauclie, 
Mlle l é s nouvelle victime de la brute s'écroulait 
fc son tour. 

« TU N'ES PAS MORTE s 
Comme, elle allait se relever. Martin lui cria 

• Tu n'es pas morte I • et appuya de nouveau 
e.ur la cachette : Mlle Smeet tut atteinte au poi
gne! droit. 

La jeune fille eut encore la force de se relever. 
de se sauver et de se précipiter dnn» le débit 
voisin mais Martin qui la suivait lui tira un 
nouveau coup de revolver. 

On vil ensuite le criminel se sauver en criant 
qu'il en abattrait bien dntilres. 

L ' E N Q U E T E 
Le parquet s'est remtu sur l«« lieux accom

pagné de M. Sauyrin. commissaire de police, 
qui Mien i loule l'enquête avec son secrétaire. 
VI. AuLIn. 

I e ror-pe de la mnlhetireuse csbaretiére fut 
examiné >«n<IK que la blessée Interrooee. eontlr-
ma en lous points, le récit que nous venons de 
reproduire. M Ile Smeet après avoir reçu les soins 
dii docteur Vermeille a élé transportée d'urcenœ 
S l'hor-Hal de nunkiTque 

IL V AURAIT EU PRÉMÉDITATION 
Noua avons dit que Martin était entre hier 

malin chez son ancienne fiancée v«cs 6 heures 
II v a donc lieu d e rappeler un détail qui a 

s o n importance et q»*l d o n n e une indication, 
quant a la r>!*méditntton du c r i m e 

• Nous devons venir ensemble au même 
cimetière • avait rit! Martin * Mlle SmeeL 

LE PASSÉ DF. L'ASSASSIN 
Mai I I . rrunes* Jostph. Auslnilten, est né le 

18 Innvier 1887 en Australie . H est apé de 
86 ans. Il ctall nrrtv* a Dunkemne en I91« ei 
«lait employé comme mécanicien dans I armée 
snHlnlse. C'< l̂ a ce uionienl qu'il Connut son 
amie. Le« rel'tk>n.- avec celle it-rsonrie durèrent 
Jusqu'en sei temhrv lt>,3 rinte h laquelle U fui 
concedié nour ses brutalités 

Martin FrancVe <Bl rie taille moyenne . son 
slnnntement est le suivnnt : cheveux bruns, 
yeux Weus fleure comr«létement rasée la mâ
choire supérieure possède une dent en or Se* 
«éléments sonl oomoosés d'un nanlninn de toile 
blets», fun pardessus kaki et d'un chapeau mon. 

PAS ENCORE DE NOUVELLES 
DU DIRIGEABLE "DIXMUDE" 

» . . » • » « • • • • • • • » « » » • » • » » » » » « » » • » • • • • • « « • • • » • • • • • » . » 

L'anxiété s'accroît sans cesse sur le sort de cette grande 
unité qui transporte cinquante personnes 

LE DIRIGEABLE a DIXMVDC i> il'fioto oranget 

A rhciiTf où nous écrivons ces ligne*, le 
tfrand dltii/rnble •• llizrriudc « désemparé 
d<in.s tes uirs m'a pus encore envoyé u» 
si;imil aucl<nn<iue pctme.Vi.ini d'indiquer ov 
il se notice, t.'incfililudc sur le sort de cr 
RAVirs aérien qui porb» cint/iU/nle personnes 
persifle depuU bientôt cm<; iours : avec les 
s<n.runlr-ttouïr heures d'exercices prévues. 
cela lun huit (our, pendant leiqueis, celte 
masse énorme vnnue n'importe où. selon 
te tient, nu dessus de la mer du désert, 
on ne sait. 

CE QUI EST POSSIBLE 
Dana quelle direction a pu flotter, au gré 

des vents, le • Dixmudc • T Trois éventua
lités sont en proscne'i 

1° S'il a dérivé dans :« Sud et beaucoup 
plii6 loin que jusqu'ici on n'a pu le supposer, 
il est possible qu'a la limite nord des vents 
alité*, qui portent vers l'Est, emore que bien 
mal connus, au-dessus du desen, il ait é'é 
entraîné vert- une région déseïtique, dans un 
sens général qui irait d«s oasis de la Tripo-
litaine vers la boucle du Niger. Sous cette 
forme, •hypothèse a élé envisagée comme 
ra isonnable ; 

t Dans la région où on l'a aperçu — ou 
plutdi cru l'apercevoir — vers Tatahouine (T) 
\e régime des vents est très sensiblement dif 
ferent que dans l<j Nord tunisien, ou régnent 
les vents méditerranéens A partir du golfe 
de Oabes. dans les Syrtes. il est connu que 
les vents • mollissent • comme des vents so 
lain-fi. avec des changements de direction, 
qui expliqueraient les contradictions anrfon 
cées dans les télégrammes II y a là des mo
ments d'accalmie «fin permettraient la ma 
nntuvre difficile d'un at e m s s a g e pouvant 
passer Inaperçu dans qtielirne ci/vette 9» qW 
ilne oli de dftne : 

if' lyes vents réimants signalés portaient 
dans I'-Ouest • rfarw .l'A'frlifiie .du Nor4. pen 
dant la randonnée du « Dixmude ». Il a p.i 
franchir les Svrtes vers l'Ouest pour aboutir 
au sud de la Tripolltn'fnè"' surtout v6'i l 'a fan 
un peu de'*nd et dans des'réclons relevant 
de la police italienne : ^ p a r t i c i p a t i o n cor 
diale de la marine italienne nous opporte de 
.•e coté. l'asKiirinre que rien ne sera épartrpé 
dans le hnt de lui donner aide et assistance 

On voit combien sont fragiles ces hypo 
thèses 

SUR LA MER OU LE DESERT 
Paris. 26 — Interrogé A propos de la ran 

donnée du • Di.xmude ». un technicien très 
averti, pilote de dirigeable, a déclaré : 

MAme pn admettant la brisure au contact 
de l'enn. hris iro vraisemb1 îble. surtout, par 
mer mauvaise J'.it tout lien de penser que 
l'épave d'un drric-pnble du tvpe • Dlxmude » 
so maintiendra loncne-ncn» sur l'eau. 

K K M mCtS DE CERMAIH KRTOI 

ERREURs'iïÔPINION 
DANS LE NORD 

' ' S i » 

I * composition et le fonctionnement 
du Jory d'Assises offrent tonte 

garantie d'impartialité 
Vacqultiernent de Germaine Be ton, d'ail 

ieora prévu depuis plusieurs Jours, par suite 
dé*la tournure des débars, s provoqué, A Lille 
cafeimc ailleurs, des commentaires ardents et 
-étire ns. 
' Hier, dans un compartiment du train de 
fcttle A Valenrleunes, J'entendais deux corpu-
(Mta bourgeois déclarer : • Les Jures avalent 
MB choisis et ont voulu remplir la mission 
tfui leur était confiée C'est, une honte, il n'y 
a plus de justice en Fiance I • 

Tout a l'heure, dans un restaurant de Lille, 
f a i entendu formuler la même opinion par 
des voyageurs de commerce ou d bonoêies 
cultivateurs venus s u marché de notre ville. 
- car c'était • Mercredi A Lttle » t 

r Le réflexions saugrenues qu'il m'a été donné 
d'entendre prouvent l'ignorance fâcheuse de 
beaucoup de nos concitoyens étalée en public 
ef en toute bonne fol sans doute. Ils ne sa
vent pas que 1e Jury d'Assises constitue le 
tribunal le plus démocratique ei le pi us Im
partial qui puisse exister. Son verdict est 
l'énmanaiion de la conscience populaire et 
plane au dessus de rouie critique Justifiée. 

J'en p:ir!e en connaissance de cause, sin
cèrement par expér ence personnelle et sans 
rsticoeur. ayant eu l'occasion d'être enfermé 
tteux fols, a quelques année.» d'intervalle, 
dans le box de la Cour d'Assises, A Douai, 
pour prétendus délits de Preese. consistant 
en menues peccadilles injures à la Magistra
ture de mon pays et apologie de faits quajl 
liés crimes. 

Chaque fors, je l'avoue sans fausse honte. 
J'ai récolté le maximum de. la peine prévue 
par notre Code napoléonien, mais }e n'en al 
pas gïirdé ta molcidre rancune A mes Jupet> 
occasionnels et beaucoup d'entre eux. Je l'ai 
maintes fois constaté, me rendent la pa
reille 

Mon fidèle défenseur et ami. M» Ador. fau 
ché dans sa jeunesse et trop tôt disparu pour 
moi. car ma carrière de repression Judiciaire 
n'est peut-être pas terminée, me' disait, d'un 
ton navré • Il faut te résigner, iu vas sure 
mem écoper. Ion cas n'est pas défendable et 
puis tsmpora sunt nubila, car nous sommes 
sous le ministère .\|êhne f • 

Pour ma première comparution devant les 
robes rouges, je n'étais pourtant pas plus 

- L'équipte du « Coflttfl * I • é«houj|nt ,t< 5 0 i*P*b ,« 1»« B e n é Vivian! et Gustave Roua 
swr les -cotés d»t SV-uégaî «ma» s* tentettW*' »>e'. à ,ee*te éposore «téputt* »1e-f*»rris. putsqiu 

La charpente est en duralumin (un métal 
ultraléger) et deux od trois ballonnets in 
tact* sur les seise c.xis ams. devraient sul 
flre A maintenir la rna.-vse en flottaison Dan» 
ce cas, la position de l'équipage serait évi 
déminent plus que critique, quoiqu'il puisse 
peut-être gagner par les cheminées qui tra 
versent le ballon de paît en part, les surfaces 
supérieures ei s'y accrocher. 

L'échouape forcé en plein désert pose la 
terrible problème des secours, des vivres et 
de la soif - Cependant, rien n'empêche de 
supposer que le • Dlxmude - au pu choisir 
un abord d'oasis ou venir be poser à proxi 
mité d'une caravane 

ON POURRAIT RESTER 
SANS NOUVELLES 

PLUSIEURS SEMAINES 
On doit tenir compte désormais, dans les 

évaluations de terni*, des distances et de la 
précarité des communications, de l'immense 
Afrique Ei l'éunipape |>e 't fort bien se trou
ver en lieu sûr sans pouvoir donner de ses 
nouvelles d'ici plusieurs jours . sinon plu 
sieuns semaines 

Comme vivres; le diriceab'e a emporté de 
la nourriture pour .'es irois jours d'exercice, 
plus pour huli- jours de biscuits et onze Jours 
de viande ; il y a en outre à bord 3.000 litre* 
d'eau. i 

DEUX PRECEDENTS 
La dramatique aventure du « Dlxmude • 

évoque deux précédents : 
— La dispersion et la destruction de la 

grande flo.te de Zeppelins, surprise par la 
tempête, au retour d'une attaque sur Londres 
en octobre 1917. 

pour franchir le désert, en septembre 1919 
Dan6 le premier événement, on trouvera 

la preuve qxj'.un dirigeable désemparé peut 
parfois toucher terre en sauvant son oqut 

Quant an vovage de Rossouirot. il évoque 
le souvenir d'une longue et angoissante at 
tcnle Notons, en outre, que l'équfpaare du 
• C.olla'h • loua de bonheur en évitant A la 
fois- et l'océan et l'intérieur des snb'«« Il 
obtint de l'eau doace en se servant d'un 
alambic improvisé par Conoet. avec In tuyau 
terie. d'un me'enr et il put se nourrir plu 
sieurs l̂ urQ de cr"vtve« pi de cn'Tiii'Innvs. 

LES RECHERCHES SUR MER 
Marseille, 26 — Six torpilleurs son' envové« 

de Toulon sur les côtes de Tunisie et la Tri 
politalnc. pour continuer aven le • Lansque
net » et le • Mulhouse », ounnd ce dernier 
aura fini de charb-mner à Bt/.rrte. les rocher 
cbes rtu • Dlxmude ». 
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L'équilibre du budget 
« — 

IL Y A U R A I T U N E X C E D E N T 
D E 588 M I L L I O N S E N *92* 

Paris, ^6 — Aujourd'hui est distribué au 
Sénat le rapport de M .Henry Berenge i , 
ruppui leur général de la commiss ion de* 
Finances, sur le projet de lot poitunt auto
risation de percevoir les droits et revenue 
publics pendant l année 19*4, et ouvrant de» 
crédits sur le môme exercice en vue du re 
le ventent des indemnités al louées a u * fonc 
l ionnaires. 

Ce document contient des rexiseirPAemenlb 
for! intéressants . 

D'après M. Henry Bérenuer, l'équilibre 
du budget général de IVhJ4 s'étublirait ainsi • 

Hecetlus : ^3.900000.0110 ; Dépenses : 
&13b*.0UU l«J0 . Excédent : 588.0U0.UA». 

Ce résultai est obtenu grâce A « l'admira
ble rendement des impôts et produits de 
toute nulure. donl la piogress ion ascen
dante et continue ressort de* documents 
officiels publiés- mensuel lement par l"«Jmi-
rlisUaliun des Finances 4 

Les évaluations budgétaires de l'exercice 
1923, éUiblies en juin dernier, c'est-à-dire il 
y a six mois à peine et qui A cel le époque 
ont paru opt imistes A certains, seront dé
passées de ?5 mill ions de Iruncs par les 
réalisations, malgré une réduction de 600 
millions environ dans le produit de la con
tribution 6ur les 'bénéf ices de guerre. 

La balance commerciale , après avoir été 
déficitaire de plus de 2i milliarde en 1920, 
esi*actuellement en équilibre. 

Quant à la balance des comptes , elle est 
enl iè iemenl a noire avnnla+ie, favorisée 
qu'elle est par les d é p e n s e s considérables 
de toutes natures que font les étrangers en 
France et qui ne figurent pas au compte 
de« douanes. 

«lia 

L'EXPLOIT DES BANDITS 
DE WAMBRECHIES 

Les recherches continuent, concernant tes 
bandits qui assaiiirent M. ei Mme Sape, cul 
tfvateurs a Wambrechies 

Deux habitants du Hameau de l'Agrippln 
Mme Hector Brion et M Léon Descamps, ont 
fait A la gendarmerie des déclarations Inté 
lessantes 

Le jeudi qui pré eds l'attentat, ces deux 
personnes reçurent la visite de deux Indivt 
dira étrangers au pays, qui leur ont offert en 
vente du tabac D'après les signalements 
fournis, il est probable que ces deux gail
lards devaient faire partie de la bande des 
agresseurs des époux Sappe 

Ajoutons que les deux victimes, qnl sont 
toujours en traitement A l'Hôpital Saint-Sau
veur, sont dans un état nasal satisfaisant que 
possible. 

\ 
La Fête du Radium 

U N H O M M A G E E C L A T A N T 
R E N D U A M m e C U R I E 

Paris , 26. — Le Gouvernement tout entier, 
interprète des sent iments de la nation, a 
rendu aujourd'hui, A ia Sorbonne, un 
liorniiiugo éclatant à Mme Curie qui, avec 
son mari, le savant Pierre Curie, découvrit 
il y a vingt-cinq ans , le radium. 

La cérémonie d'uujourd'liui, que présidait 
M. Aiilicrand, président de la République, u 
donc été en même temps la.fêle du radium 
C'est, on le sait, le Zù Décembre 1808, au 
cours de Ja séor\oe hebdomadaire de l'Aca
démie des sciences, que fut- présentée la 
célèbre découverte Déjà ce mal in , à 1! h., 
M. Paul Strauss , ministre de l'hygiène, 
avait préaidé l'inauguration du dispensaire 
de la fondation installé au 26 de la ru»-
d'Ulm. 

A cette inauguration assistaient MM 
Appel, président de la fondation ; le D* 
Roux, directeur de t'Inslilul Pasteur : le 
Dr Regaud, Jn D' Henri de Rothschild. 

Cette après-midi, après une allocution du^ 
recteur o> l'Académie de Paris, M. Paul 
Appel, M Jean Perrin, de I Académie de» 
sciences, et le DT Bechere. de l 'Académie 
de médecine, onl fait une conférence aur 
le radium. - La cérémonie, au cours de la
quelle la musique de la garde républicaine 
a donné un concert, a prie fin avec un 
discours de M. Léon Becard. Les différents 
orateurs ont rappelé la vie ©t l 'œuvre du 
savant. 

L E D I S C O U R S D E M. M T L L E R A N D 
Dana aon 'discours prononcé en Sorbonne. 

M. Millernnd rapi» la les travaux de M 
Curie, déclarant notamment : 

« Jamais ne me sortira de la mémoire le 
souvenir de ma visite aux locaux miséra
bles qu'illuminait le génie de Pierre Curie. 

A s e s côtés, se lennil l'admirable compa
gne, qui fui 1'aasociée intime de sa pensée 
de s e s travaux et de s e s découvertes »-

1-e Président de la République déclara 
apporter, au nom de Curie, l 'hommage de 
toute la France, puis présenta à la veuve 
du grand savant la récompense nationale 
que le pays a décidé <je lui offrir* 

KmasO/isaV^fcwSy <^a>%^% «,m/e/'v/»/»/«ea*s%'»'S>'a 

EN DEUX LIGNES 
Berlin — Violente tempêta ne «e. Rues reoou-

ertes couche neige atteignant I m. hauteur. 
Wash'ncton. — Etat de siéfte su Honduras 

en révolution Centaine rebelles arrêtés. 
Paris. — Centaine étudiants belges tont séjour 

de 5 jours. Visite hôpitaux, usines ; réceptions. 
Rome. — Député Arnondola assailli et trappe 

par des Inconnus qui ont prie te (ulta. 

puisque 
nous avions û\i cueillis A trois, une nuit 
«ombre, par qne pairoilKe de dragons, dans 
les Cdroné des Brebis, en 'train de coller lea 
fameuses affiches rouges • Les bourreaux de 
Bclhurie », au texte écrit par Henri Rbchefort, 
alors socialiste. Au même moment, Basly, en 
attitudt de combat et un manche A balai en 
main, empêchait à l-ens la lacération de ces 
placarda aux termes vigoureux. J'ai pris le 
chemin de la prison, sans murmurer. 

Pour mn récidive en Cour d'Assises, l'évé 
Dément m'a donné raison, puisque le tsar 
rouge a subi le sort du roi-serrurier Louis 
Capet. 

A aucun moment ne m'est venue l'Idée de 
mettre en doute l'impartialité du Jury Elle 
est à l'abri de toute atteinte cl de tout soup
çon, par la composition même et le fonction 
nement légal de cette institution, déenocrati 
see par M. Briand. qui a introduit l'élément 
ouvrier dans ses rangs, lorsqu'il étal» miois 
tre de la Justice. 

Toutes les classes sociales concourent au 
jourd'hui à la formation du jury et, en rouree 
circonstances, son verdict indépendant et im 
partial doit être accepté et respecté comme 
la plus haute expression de la justice hu 
mai ne, 

E . P O L V E N T . 
> o ^ o - ^ 

les Camelots du Roy 
en Correctionnelle 

LE TRIBUNAL DE LILLE A REMIS A 
HUITAINE LE JUGEMENT DES 

PERTURBATEURS DE LA JOURNEE 
DV 16 DECEMBRE 

Les Camelots du Roy. perlubateurs. arrêtés 
le 16 décembre dernier, lors de la venue a Lille 
de M. Malvy, S la smV des incidents regret 
tables que l'on connaît comparaissaient hier 
devant la deuxième Chambre du Tribunal Cor
rectionnel de Lille. 

Cinq jeunes gens, sur les huit mis en état -
d'arrestation • MM.Thérv Germain. Théry Michel 
Thérv Jean. Pallyn André, et Itassez Raymond, 
venaient répondre des délits relevés a leur 
charge qualifiés de rébellion, violences et coups 
A agents. 

La salle d'audience comble, bien avant l'heure, 
présentait l'aspect des grands jours et n'éloient-
ce les robes noires des juges et l'absence des 
jurés aurait pu être facilement confondue avec 
une salle d'assis, s un jour de erand procès. 
Nombreux étniont les petits jeunes gens. Imber
bes à binocles, visiblement amis des prévenus, 
venus pour assister a l'épilogue des évènemen's 
du 16 décembre. Nombreux aussi étaient les 
agents de sûreté de la police municipale, appelés 
comme témoins, ou pour maintenir l'ordre en 
cas d'incidents toujours possibles 

L'atmosphère était plutôt pesante. Les nom
breux amis des Inculpés ne demnndnlent qu'à 
leur mary'fesler Icrfr sympnlhle. I.a fermeté avec 
laquelle le Président. M.l ernv. dirigea les débats 
maintint cependant le calme L'audience suivie 
par tous avec gros intérêts se déroula sans 
Incliteril marquant. 

Après audition des témoins des prévenus, du 
réquisitoire et des plaidoiries le Tribunal décida 
de mettre l'affaire en délibéré. Le jugement 
devant ê!re rendu » huitaine, l'épilogue de 
l'aftnlre des Camelots perturbateurs, sera connu 
mercredi prochain t 

LIRE LA • U I T I >N OCUXtCM* M O E 

NOTRE GRAND CONCOURS 0 E 3 CELÉ3HITES 
™ u • » 

La réception des gagnants 
des trois premiers prix 

• • • M W i m . M W M 

ELLE EUT LIEU HIER EN TOUTE CORDIALITE. 
Photo HéetfS» 

Les gagnants : 1. Mlle HERENT: 2. M. GOSSART ; 3. M. EGGERMONT 

Les heureux gagnants des trois premiers prix du Concours des Célébrités ont été r-iCtui 
hier, à, 4 heures,-dans les bureaux du journal 

Mlle Julienne HERENT.de Fives Lille; M Henri GOSSART. d'Houplines, et M EUGER» 
MONT, de Cnnteleu-I.ambersart, étaient accompagnés de leur famille. Le flanoe de Mils] 
Hérent était également présent. 

M. 'Le Masson, secrétaire g êral, A qui était échue l'agréable mission de recevoir lea 
lauréars, le fit avec sa bonne grAca coutumière Dans une allocution charmante, 11 fétt» 
cita les favorisés du sort et leur remit leurs lots et les botis du Crédit National y affè» 
rente. Tandis qu'ils en prenaient possession, il souhaita que la chance cominuanr a ISQ 
favoriser, leur permette d'accéder à la fortune et de gagner un Jour le million rêvé. 

Les lauréat» remercièrent avec beaucoup d'effusion 
Mlle Hérem s'cxtaslon devant la beauté de sa chambre a coucher et l'élégante sobrféSJf 

de sa salle à manger qui constitueront demnin son heureux et coquet 'oyer 
M. Gossart, ravi de son piano, voulut entendre ses harmonieux accords Un de nos col» 

laborateurs, qui ost en même temps, un pianiste -listingué, st. Briche, Joua quelquse 
valses lentes et langoureuses 

M. Eggermont plaça soigneusement dans son gousset son précieux chronomètre d'or. 
Sur le visage-des trois gagnants, la joie rayonnait Notre photographe, M. Guérln. ti'x0 

pour eux le souvenir de cette radieuse Journée. 
Une coupe de Champagne fut ensuite vidée. M. Le Masson leva son erre au bonhern) 

des lauréats et de leur famille. Les lauréats, en retour, trinquèrent a la prospérité totx» 
Jours plus grande du • Réveil du Mord s. 

Avant de quitter nos bureaux, Mlle Hérent. MM- Gossart -et Eggermont eurent ans] 
penjéa touchants al nous remirent A l'Intention des pauvres,, une généreuse nboie 

Mltej iérebi . dont lit Joie n'es» décldéWehf p*s é>n»te. mrirmara~; . J'eepérs que tons kse 
gagnants nous imiteront ». Ro.us le souhaitons aussi. Il est bien, il est |nste quand le so i s 
npiV-/avor^fda. 'pénfiF-'Sàx. déVîôrfjl^Sr^e la vie, à tous ceux qui peinent et qui *oux« 

Suite de la liste des gagnants 

UNE NOUVELLE PANIQUE 
A TOKIO 

New-York, 26. — t ne violente secousse ris 
inique a produit hier, une panique s Toklo. 

Les bab lents épouvantes, s'enfuirenl crovinl 
S une nouvelle catastrophe ; Ils restèrent pe» 
dant plusieurs heures en dehors de la ville el 
ne regagnèrent leurs loyers q%e lorsque les 
experts sismologiques les eussenl rassurés. 

Les dégftU sonl insignifiants, bien que !•« 
nouveaux bâtiments. eon«tniits après le trem
blement de terre d'août dernier, aient été lorte-
menl ébranlés. 

ISto Prix. : — UN CHRONOMETRE argent, 
peur homme, marque • LlP •, valeur 150 fr. 
M.' LIUBRECHT "Emile, contremaître, 30. 

rue du Halot, TOURCOING. 
156e Prix. — UN SERVICE table, II oouverts. 

mUis, valeur 150 (r 
M. CRbi'IN Mnrce* menuisier, 82, rue 

Choisnel. HOUBAIX 
157a Prix. — UN COMPLET, valeur 150 tr. 

Mlle AUTEM Marie Thérèse, employée au 
Crédit Lyonnais. 20. rue de Douai. LILLE. 
158a Prix. — UN PARDESSUS, valeur 150 Ir. 

M LEGItAND François, agent de police. 6. 
rue du Palais de Justice. LILLE. 
159e Prix. - UN COSTUME TAILLEUR, va

leur 150 >r. 
Mlle LAPOBTE Flore, employée, 32, rue 

des Ecoles. HELLEMMES 
160a et 161s Prix - UNI GARNITURE de 

d. aps brodés avec taies assorties, vaUur 
160 tr. 
M. DUHEZ Théodore, monteur. 21, rue Me

xico. LILLE. - -
M MALICE. Fernand, étudiant. Faubourg 

de Béthune. LILLE 
16*a Prix. - UM CHRONOMETRE « APTA . . 

argent, valsur 146 fr. 
Mme LHHOV CAHI.IEH. employée, 42, ave

nue PoUier LAMBERSABT. 
163a at 164e Prix. - UNE. ROBE ELEGANTE, 

on très beau velours, valaur 139 fr. 
Mlle Heldre LEFEBVBE. étiràgeuse, 30. rue 

Phllippe-l-ebon. â HELLEMMES. 
Mme Amélie CABTHAGO. ouvrière d'usine 

rue du Saint Joseph, ESTAIRES. 
MSe Prix. — UN SERVIOE tatMe damassé, tt 

oouvert, valaur 136 tr. 
Mme Jeanne CAIITHAGO. ménagère, rue de 

la Gorgue. quartier Roussel, ESTAIRES. 
166e Prix. - UN COSTUME TAILLEUR, va

leur 1S9 fr. 
Mlle Gilberte BUISINE, sans profession, 

rus du Saint Joseph. ESTAIRES. 
i«7s Prix. - UN AOOOROEON genre italien, 

valeur US fr. 
M. OLIVE Jean, ajusteur, 1. avenue Verdier 

MARAIS DE LOMME 
Ou 16«a au 170S Prix. - UN COUVRE-PIEDS. 

doublé simili, grande tailla, valaur ISS fr. 
Mlle Lucienne AMEUW,- sténo-dactylo,' A 

rue Van Hende. LILLE ESQUERMES 
M VAN HOOREBEKE Baymond. chauffeur 

d'au'o. 3. rue Mirabeau. LOOS LEZ LILLE 
M. GOSSELIN Fortune mineur, rue Ma 

rlotte. If» cité 6. BRUAY-EN ARTOIS 
m a at 172e Prix. - UNE BLOUSE de sais , en 

•reps da Ohlne, valaur ttO fr 
M Emile DE' COURT, menuisier. 132. rue 

Solférino. LILLE 
Mme Maurice DUF.Z. ménagère. 8. rue d'EI 

prêt. MARCHIENNF.S. 
Ou 173a au TTSa Pl ia . - Unm MONTRE 

nomma, acier bruni, 16 rubis, spiral Bré-
Eutt, Valeur l i s fr 
M. DESREUMAUX Léon, ajusteur. 30. ru-

Faldherbe, FACHES THUMESNIL 
M. BRULOIS Alfred, tôlier. 108. rue Fat 

d herbe. HELEMMES 
M MEURISSE Marcel, Chaudronnier, 4L 

rue Vsnderslraelen HELLEMMES. 
Mme Vve GENKY RARI.ET. couturière. 4. 

rue de la Bonté BRIIAY 'Pas de Calais). 
M LAVIEVII.l.E Henri, receveur d'octroi. 

91. rue de Ftves. LILI E 
M COGEZ Mauri'-e. employé, 71, rut ne 

Belle Vue. FIVES LILLE 
179a et 180e Prix. - UN BRACELET sselava. 

valeur 119 fr 99 
M. E8TRAGER Emile, mineur. 4. rua da la 

Conte, Cita ». BHUAY (Pas-de-Calais). 

DUFERMONT Albert, chef de district m 
Bourjeuibois, FIVES LILLE 

M 
rue 
18te Prix. - UN OOMPLET homme, 

116 tr. 
M tlUROl 

Bailleux. u 6 
Arthur-Louis, magasinier. 
M-VHAIS DE-LOMME. 

ctt4 

ttts et 183e Prix. — UN BRACELET bélier, 
valeur no fr. • 
M COl'iEMEH Gustave, employé, 19, 

nue Le Nuire. LAMUEKSART. 
Mlle GOITENIEH iruia, nsseran.de. avçnaa 

Jacquart. HALLIOUHUIN ^ 
16<te Prix. - UN COLLIER draperie, poli, pla. 

que or, Inmttérm-ile, valaur 110 fr. 
Mlle MONMEH AJrieuiie. sans profe 

4. rue Ijtmartine. WAStJUEHAL. 

*»«• 

.ton,. 

186e Prix. - UNE COUVERTURE Lagnouat. 
valeur 110 fr. . """" 
Mme Blanche OUTILLE, sans professloa. 

rue de Poids 54. LILLE , ^^" 
ISSe Prix. - UN PARO£SSUS, valaur Its *r< 

Mme Gaston CARPEM' 1ER. sans profeasioa 
rue i hiers a LENS 
187e Prix. — UN COLLIER draper ta. otaale, 

avae camées, valsur m& tr. 
Mme Carmen JSAI.NI V E-NANT, 

17. rue des Auguslms. Lll.LE. 
188a Prix. - UNE MONTRE dama, ptaqué «a. 

valeur, 104 fr. 
Mile Aime MEHl.lul . sans profession, 6. 

rue Charles yuint, CAMUHAI 
183a et 193e Prix — U N BON, donnant drett • 

VUJ tra..es da marcaaiiUiScs a prendre aux 
s balerios Cambetta «, rue Léon-Cambatta. 
17», Lille.' , \ 
M UA.shf.Z Ernest fus, ajusteur ciecaniU 

I A . I I U I ' . U l a r . u n i n l t a U . < A I > , ' U V • *T 

ménagera,, 

Je Geniette. WARGNY-LE. 

route 

eien, ferme 
OIUNU 

M CHAUVIN Victor-Manus, ajusteur 
Nationale A V EH.VlELl.ES. 
191a Prix. - UNE PAIRE DE OHAUSSUREE 

valeur 100 fr 
M. HL'uHE Jules, douanier. 87, rue da> 

l'Eglise, lOUFrLEHS. 
192o at 193a Prix. - UNE BLOUSE an erêpe 

da China, valaur 100 tr. 
Mlle Hélène GoDIN. ecoitère, rue Du Biec* 

42, a IEMPLEUVE 
Mlle LEHOUGE Hayriiunde. «ans profession, 

chemin des Escopeiehee. n. I, à LOOS LÉZ-
L1LLE. 
194* Prix. - UNE VAREUSE, an aura bradée 

ds saie, valeur too fr 
M César D A U S S 1 * . magasinier S la Cie de 

t'ives-Lile, rue Cabanis, pavillon Casse-Villa, 
42. FIVEi» LILLE 
«50 at »0flo Prix. - UN MANTEAU valaur» 

d* laine e-.tia, bouelss. piqjre», tresse «•»»» 
valeur 83 fr 
Madame Vve rONUt'I.IEH. retraitée. Ht , 

boulevard île Strasbourg, a LILLE 
Mme Paul HOU/E. ménagère 14. rue daj 

Molmel. cour des l'a ivre*. C lere . 6. LUXE. 
197a Prix. - UN OOLLIZT draperie poli, pla

qué er inaltérable, valeur 90 fr. 
Mme BEFER. bim broc lieuse, rue Sadj> 

Carnot 842, HELLEMMES 
198s St 198a Prix - UN OOUVRR.PIBOfs» 

MO. tao, valeur M tr 
M HOXiHtF Adolnhe François, verifVatnd» 

rue des Noirs, n 1S bit., t-1\ ES I III E 
Mme P^YEN loseph, ménagère, coron It i . 

a ANNE'.'tlIN 
too» Prix. - UNE MONTRE dame, argent rJja 

• î le , In-ruet-t'on* or va'aur 83 fr 
M I ASRF.I IN Mber. cbnuff.iir. 2*. 

ctirlstoutie Coloutb, SAi.M MAURICF.-LII 
iAstrivi 

'jâ 
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